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En Amazonie, la dégradation forestière et les 
changements climatiques ont des consé-
quences majeures sur la biodiversité et les 
socioécosystèmes.  

Le projet ALT vise à mieux paramétrer des 
modèles de dynamique forestière tropicale 
en Guyane française afin d’améliorer les 
connaissances sur le potentiel de régénéra-
tion des forêts et la dynamique des arbres 
en combinant des observations d’inven-
taire et de télédétection. Les données ob-
tenues seront utilisées pour calibrer et va-
lider deux modèles de végétation, TROLL et 
FATES, qui seront utilisés pour produire un 
ensemble d’indicateurs écologiques pour 
le territoire guyanais, à la fois dans le pré-
sent et dans des conditions climatiques fu-
tures. Ces résultats aideront à déterminer les 
contributions nationales pour l’UNFCCC et 
également pour les rapports IPBES à venir.

Aux Nouragues, 6 hectares de forêt sont 
étudiés dans le cadre du projet ALT. 
Cette mission a d’abord permis d’installer 
1 hectare de parcelle afin de numéro-
ter, mesurer et géolocaliser tous les 
arbres du sous-bois (dont le diamètre 
à hauteur de poitrine > 1cm), c’est-à-
dire environ 4800 arbres. Pour la partie 
botanique, environ 1100 arbres ont été 
identifiés. En parallèle, l’équipe a étu-
dié la pédologie des parcelles grâce 
à la récolte de plusieurs échantillons 
de sol. Elle a également installé des 
capteurs de microclimat, qui enre-
gistrent la température et l’humidité.
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Je pourrais vous dire qu'il s'agit de l'œuvre de ma vie, un accomplissement mé-
rité qui ne tient qu'à mon travail acharné dans le domaine de l'illustration scienti-
fique. Mais la vie peut parfois être beaucoup plus rigolote qu'un film d'entreprise.

Ma présence aux Nouragues en mars 2023 a est due à une suite de jolis hasards.
Après deux années d’illustration scientifique et de longues études d’arts, je sou-
haite continuer à travailler avec des associations, des labos de recherches, etc... 
mais ici j’aimerais surtout parler de celles et ceux qui ont décidé de rendre ce 
travail possible.

Tout particulièrement, merci à Vincyane Badouard et Géraldine Derroire qui ont 
vu dans la transdisciplinarité art/science une occasion de rendre leur recherche 
scientifique plus abordable. Elles ont la volonté de partager à tous un savoir qui 
aide à résoudre les problématiques de conservation du vivant.
Il est essentiel d’expliquer le travail des experts. Que ce soit par l’art, la vulgari-
sation, ou n’importe quel média qui soit plus transparent qu’un rapport en anglais 
plein de jargon sur 200 pages. Ainsi nous pouvons partager le savoir scientifique, 
se l’approprier et connaître le monde qui nous entoure : pour le comprendre, 
l’aimer et le défendre.

Voir la forêt amazonienne, c’était un rêve d’enfant. Celui de mon père, le mien 
ensuite, et on l’aura fait ensemble : merci Papa.

Et pour finir, merci au CEBA de mettre ces illustrations en valeur, ainsi qu’à l’équipe 
du projet ALT qui était sur le terrain et dont l’accueil est un précieux souvenir.

Bonnes journées annuelles du CEBA. 



 
Vue aérienne depuis le cockpit de l’hélicoptère amenant l’équipe au camp 

Inselberg de la réserve des Nouragues

Aller sur le terrain... et en revenir !

Vue du fleuve depuis la pirogue, au retour de la mission



Marcher entre les parcelles, 
dans l’immensité de la forêt



Délimiter une parcelle

L’équipe plante des bornes aux quatre coins de l’espace 
d’étude puis les relie à l’aide d’un décamètre 



Choix des individus et numérotation 

Pour sélectionner les individus qui seront étudiés, l’équipe 
se base sur des critères définis dans le protocole :  
le diamètre à hauteur de poitrine -mesuré à l’aide d’un pied 
à coulisse- doit être compris entre 1 et 25 cm

Chaque individu correspondant à ces critères est identifié 
à l’aide d’un numéro accroché à son tronc



Localiser les individus...

La position des arbres se mesure sur l’axe des x et des y. 
Pour ce faire, on se poste face à l’individu, le long du décamètre. 
On utilise une boussole, pour chercher l’azimut, ainsi qu’un télé-
mètre dont le laser mesure la distance qui le sépare de sa cible. 



... et les mesurer

On mesure le diamètre de chaque arbre à l’aide d’un 
pied à coulisse ou d’un mètre ruban pour les indivi-
dus les plus épais. On effectue ensuite un marquage 
à la bombe de peinture pour signaler que la mesure a 
été réalisée. Toutes ces données sont minutieusement 
enregistrées dans une tablette.



Identifier les espèces

Chaque individu est obervé attentivement. Lorsque cela est 
nécessaire, l’équipe botanique prélève des feuilles à l’aide 
d’un échenilloir. Une fois stockées, elles feront l’objet 
d’analyses plus poussées.



Prélèvement à l’échenilloir et recueil minutieux 
des identifications botaniques sur tablette



L’analyse pédologique

Menée conjointement à l’étude bota-
nique, elle consiste à prélever des 
échantillons de sol. Pour ce faire 
les chercheurs préparent l’empla-
cement à étudier en retirant les 
horizons hauts (litière). Ils uti-
lisent ensuite un marteau anti-re-
bond sur la tarière racinaire afin 
de récupérer des carottes de sol. 
Après avoir réalisé différents pré-
lèvements, on mélange des horizons 
aux textures similaires, en vue de 
l’analyse granulométrique.



Une fois les horizons 
prélevés, l’équipe 
classe les échantil-
lons par couleur dans 
un pédocomparateur 



De retour à la station de recherche

Après la journée de terrain, l’équipe 
échange, questionne le protocole scien-
tifique et s’affaire à diverses acti-
vités : étalage, tamisage, pesée des 
différents échantillons


